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Un traitement précoce des enfants retarde la progression du sida
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Des chercheurs sud-africains ont étudié l'intérêt d'un traitement temporaire précoce sur 377 bébés séropositifs recrutés
en 2005 alors qu'ils étaient âgés de six à douze semaines.

Un premier groupe de nourrissons a reçu un traitement précoce contre le VIH de 40 semaines, un second un traitement
précoce de 96 semaines, tandis que le traitement du dernier groupe a été retardé jusqu'à ce que des symptômes de la
maladie apparaissent.

Des résultats préliminaires publiés en 2007 avaient déjà montré que le traitement précoce réduisait le risque de décès et
de progression de la maladie de 75% par comparaison au traitement retardé, ce qui avait conduit l'Organisation mondiale
de la santé (OMS) à recommander l'instauration des traitements antirétroviraux chez les bébés séropositifs, dès lors que
leurs CD4 - des globules blancs marqueurs de l'immunité - tombaient en dessous d'un certain niveau.

Cinq ans après le début de cette étude, les résultats définitifs montrent que les enfants ayant reçu un traitement précoce
se portent mieux que ceux ayant reçu un traitement plus tardif et que l'interruption de leur traitement leur a permis d'être
moins exposés aux antirétroviraux, même si tous doivent désormais recevoir un traitement à vie.

"Un traitement précoce suivi d'une interruption est incontestablement meilleur et moins coûteux que de retarder le début
du traitement chez les nourrissons" relève le Dr Avy Violari, l'un des co-auteur de l'étude publiée dans la revue médicale
britannique Lancet.

Selon l'étude, le traitement précoce d'une durée de 40 semaines a permis de retarder en moyenne l'instauration du
traitement à vie de 33 semaines, contre 70 semaines pour le traitement précoce d'une durée de 96 semaines. Chez les
enfants non immédiatement traités, le traitement à vie a dû être instauré au bout de 20 semaines.

Plus surprenant encore, une partie non négligeable des enfants ayant reçu le traitement précoce n'avaient toujours pas
repris de traitement à l'issue de l'étude de 5 ans (19% de ceux ayant reçu le traitement court et 32% de ceux ayant eu le
traitement long).

Le Dr Violari reconnait toutefois que les chercheurs ne savent pas si un traitement précoce d'une durée encore plus
longue ou non interrompue "n'aurait pas été encore meilleur".


